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-Mgr I',EvCque de Québec.

(Suite>
Je laissai ce poste après' y' être demeuré huit mois, pu

-gagner le fort Pitt, accompagnfé d'un 'M. Henry F isher qi eh
est le comm.'udant, eut qui -et la générosité de me prcurer dés
chevaux ppur transpoi-ter le bagage et me poter moýi-méime.
'eus le plaisir (le trouver des gens de èe poste beauicoup. miè«ut
préparés que ccux d'ail leurs. ls devaient cet appréciable avan-
tage à la ( haT-ité d'une demoiselle Fisiier qui, ayant été instruite
-à la Riviè're Rouge, avait consacré Son temps a leur enseigner
les prières chrétiennes àt le êatéchisîné. J'y baptisai vingt-six:
enfants, y célébrai un mariage,, après avoir employé le tem1ps
nécessaire à l'instruction et à la confession. De là, nous nous
rendîmes au fort'Edmonton, le '19 juin, accompagnés -deý M.
Peter Ogden, et toujours avec les chlevautx du généreux M.
Fisher. C'était un dimanche, et. assez à boirne heure.poýer
célébrer la sainte messeý; mon arrivée fut un évèn ement-;1bien
-consolant pour les catholiques de ces parages gidepulis.ilUt
longues années n'avaient pas vu 4e prêtre. Il n'en fut«pas ainsi
d'un ministre Weeleyen fixé dans ceà iéux depuis. trois ans.
Grande fut sa colère I!larrlvé.e d'une sout.ane;,.'Car il sâviLta
force magiÈque iqu7'eÉere cet habiL sû~r lPeÉÈpi1 'd s s -gy àfpes. 'es
pyévýisions n'ont pas été fausses, car Dieu riCenlVofatpýýasi
loinl des'ouvriers évangéliquesý poùïr jý.éândre dès [alýâ* st;éfle
sur les ruines de Jértibaleim, mais _pîttLpour la rècnstr'uire.

J'esp%ère que les brebis rentrées au bercail ne ceÎsseron't plus d~i
tendre la voix du vrai« ptétre.

Le sept juillet, arriva à ce poste unebrigade de PiedÈ-Xôirs,
tharges de pelleteries pour la compagnie. Informésqu'il y avait
dans lé poste un -homme de Dieu, ils s'empressèrent de so'llitit6r
une entrevue qui ne devait pas être refuýsée- Ils se-présentèrent
dans l'attitude du plus profond respect, éprouvant nièm.e 'unsi
espbce -de tremblement- qui me faisait. peiiie. à -voir,* Je lour
présentai la main à tius -pour les ras*surer, et après,*quelques
paroles de bienveillance échangées de part' et d'autre, je pris en
mains un crucifix quele leur-montrai et leur -fis comprendre que
je 'venais parmi eux ýpour les: instruire de l'existence de Dieu
créateur de toutes choses, incarné pour leur salut, et mort sur
la croix -pour- leur ouývrir:les cieux. Leur attention ne se ralentit
point--pendant 4rtois- heures 'entiè.res que dura cette première
instruction. -fes veux fixés sur1le cru4i#x; ils semblaient r.ýsnirer
un air nouveau et renàiÏre à une vieI*'i>:'11eè. ' éabues â41


